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territoire patrimoine collectif et sacre garanti par ses frontieres »naturelles*), et allemand, de 

Ratzel, theorie organiciste de l’espace.

La recherche se poursuit, dans un troisieme temps, par des etudes remarquables de precision 

et d’ample collecte de materiau, concemant Revolution de differentes frontieres linguistiques. 

La region alpine, loin d’etre une frontiere, apparait comme une extreme imbrication, dans le 

detail des vallees, de zones evolutives et poreuses ou au contraire d’ilöts de permanence 

(V. Bierbrauer, Langobarden, Bajuwaren und Romanen im mittleren Alpengebiet im 6. und 

7. Jahrhundert. Siedlungsarchäologische Studien zu zwei Überschichtungsprozessen in einer 

Grenzregion und zu den Folgen für die »Alpenromania«, p. 147-178. G. A. Plangg, Raumbil­

dung und Sprachgrenzen in Tirol, p. 179-189). Aux deux extremites de l’Europe, les frontieres 

germano-slaves et anglo-ecossaises vivent moins au gre des echanges commerciaux ou culturels, 

que bouscules par les phenomenes politiques et militaires (E. Eichler, Historische Sprach­

grenzforschung im deutsch-slawischen Berührungsgebiet, p. 191-196. G.W. Barrow, The 

Anglo-Scottish Border: Growth and Structure in the Middle Ages, p. 197-212). Ces travaux 

abolissent enfin la longue muraille de Chine qui separait historiens et linguistes! Les aires de 

civilisation que traduisent les sepultures, les modes vestimentaires, les axes d’echanges ne 

coincident pas necessairement avec la ligne de partage linguistique et ce n’est pas le moindre 

interet de ces differentes enquetes que de se situer resolument dans les dynamiques des rapports 

de force, des aleas politiques et geographiques. Soulignons le souci de cartographier, photogra­

phier ou illustrer un texte parfois ardu et technique pour laisser emerger la vie quotidienne. 

Ces effets sociaux, psychologiques et culturels, centres dans le dernier temps du colloque, 

rappellent, s’il en etait besoin, les phantasmes de barriere et de cesure ou de pont et de porte dans 

la litterature (G. Schmidt-Henkel, Grenzen in der Literatur. Methoden und Motiv der 

Dissimilation und Assimilation, p. 267-283), les bassins d’echanges universitaires divergents 

(H. Riedel, Die räumliche Wahrnehmung einer Staatsgrenze am Beispiel des saarländisch­

lothringischen Grenzraums. Erste Ergebnisse einer empirischen Untersuchung, p. 213-237) ou 

la Stimulation politique et urbanistique des villes frontieres passees »ä l’interieur« de l’espace 

germanique (R. Wittenbrock, Die Auswirkungen von Grenzverschiebungen auf Stadtent­

wicklung und Kommunalverfassung: Metz und Straßburg [1850-1930], p. 239-265).

L’entreprise de R. Schneider marque, avec cette publication, une etape essentielle d’abolition 

des frontieres entre chercheurs et ce n’est pas un mince succes quand on en connait l’epaisseur et 

la pesanteur. Apres les historiens et les linguistes, peut-on exprimer le souhait que leurs travaux 

soient confortes par ceux des sociologues et des anthropologues dont la presence se lisait en 

filigrane de certaines communications ? Parlez-nous encore de frontieres.

Odile Kammerer, Colmar

Die Begegnung des Westens mit dem Osten. Kongreßakten des 4. Symposions des Mediävi­

stenverbandes in Köln 1991 aus Anlaß des 1000. Todesjahres der Kaiserin Theophanu, hg. von 

Odilo Engels und Peter Schreiner, Sigmaringen (Thorbecke) 1993, 466 p., ill.

Ce volume d’actes d’une rencontre de medievistes tenue ä l’occasion du millenaire de 

l’imperatrice Theophano a reuni un vaste eventail de contributions touchant ä tous les aspects 

de ces contacts entre la chretiente latine medievale et les civilisations paiennes, musulmanes ou 

byzantines qui suscitent actuellement tant d’interet. On notera qu’il est illustre de fort beiles 

images.

Theophano n’a benefici^ que d’une seule etude. Mais c’est une etude magistrale d’O. En­

gels, qui expose les causes et les circonstances d’un mariage byzantin qu’Otton II avait 

d’abord souhaite contracter avec une fille »porphyrogenete« du basileus; l’auteur analyse 

l’action qui fut celle de l’imperatrice en soulignant le peu de contacts que l’empire eut avec 

Byzance: les perspectives qui avaient milite en faveur de ce mariage ne s’etaient gu&re realisees.
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Le conflit qui opposa le pape Nicolas Ier et le patriarche Photios a pour la premiere fois fait 

sentir Byzance comme un monde etranger, suspect de nourrir des heresies, et un vocabulaire 

s’est defini ä cette occasion (Kl. Herbers). Mais ce sentiment d’alienation peut etre passager, 

dependre des circonstances et des hommes. Charges d’ambassades, un Leon de Synada decrit 

la cour romaine avec quelque ironie; un Liudprand de Cremone temoigne d’autant de hargne 

envers Nic^phore Phocas que d’admiration pour Leon VI (J. Koder).

Les experiences de la reconquista montrent comment le mozarabe Sisnando a ete l’homme 

de confiance du roi de Leon et de Castille lors de Foccupation de Coimbra, apres avoir ete au 

Service du roi musulman de Seville, pour se voir tenu a Fecart lors de la conquete de Tolede: 

entre temps l’action de Cluny et la pression d’outre-Pyrenees ont change la Situation des 

Mozarabes (L. Vones). II n’en est pas de meme en Sicile: au meme moment Robert Giscard et 

Roger ne cherchent ni a catholiciser les Grecs, ni a convertir Juifs et Musulmans. Mais un 

demi-siecle plus tard, a la fin du regne de Roger II, le climat a change, et les structures aussi: la 

tolerance est deja moindre (H. Houben).

L’»esprit des croisades« a-t-il apporte une nouvelle conception de F»etranger«? Le Liber 

sancti Jacobi souligne la barbarie des Basques et Navarrais, la Chanson des Saisnes Fetrangete 

des palens allies aux Saxons dans leur lutte contre Charlemagne - et ici on peut se demander si 

le trouvere n’a pas ete influence par ce qu’etaient dans la realite ces peuples turcs de la steppe 

que FAllemagne a vu intervenir dans la lutte entre Staufen et Welfes ä Pappel des partis en 

presence. Ce qui peut apparaitre comme une fa^on de refuser ä ces peuples une appartenance ä 

Phumanite (Fr. Wolfzettel). Mais, en contrepartie, d’autres, evoquant la lutte contre les 

»paiens«, font ressortir qu’il s’agit aussi de creatures de Dieu, comme Pa fait Wolfram von 

Eschenbach dans son Willehalm (R. Schnell).

L’image de certains souverains musulmans, Saladin au XIIIe siede, Shah Ismail au XVIe, a 

beneficie d’une certaine Sympathie, et ils apparaissent comme echappant a l’accusation de 

fanatisme associee ä Flslam - le second ä cause de son shi’isme. Encore faut-il nuancer: non 

seulement Saladin n’avait rien d’un libre penseur, mais sa bienveillance envers les Chretiens 

orientaux a ete toute relative, et ceux-ci ont deplore la chute de Jerusalem au lieu de s’en 

feliciter, lorsqu’il s’en empara, contrairement ä une Interpretation re?ue. Nous modifierons sur 

ce point 1 interessante demonstration de H. Möhring.

Pour le monde slave, nous sommes invites a le decouvrir ä la suite, non des Occidentaux, 

mais des Arabes et des Armeniens du IXC siede (Chr. Hannick), cette perspective s’etendant a 

ses voisins turcs ou caucasiens. L’exemple polonais montre comment ce pays, longtemps 

particulierement accueillant ä Pegard des etrangers, s’est progressivement, et de fa<;on selective, 

senti plus mefiant, voire hostile, envers eux (J. Strzelczyk). De meme les Venitiens, qui 

ouvraient leur port aux marchands turcs, du XVC au XVIII® siede, se sont vu obliges de 

reglementer leur residence en raison de comportements point toujours respectueux (CI. Nau- 

mann-Unverhau).

Avec la conquete de l’Asie par les Mongols s’ouvre une nouvelle aire pour la decouverte des 

»autres«: Panalyse des themes retenus dans les recits de voyage, generalement attaches ä 

decrire les attitudes religieuses, les montre prets a accueillir des mythes. II faut d’ailleurs se 

demander dans quelle mesure le redacteur n’a pas introduit ceux-ci dans le recit du voyageur 

pour repondre ä Pattente du public (R.Jandesek). La confrontation de Pexperience des 

voyageurs avec les donnees de la science des geographes a reagi sur les conceptions, 

notamment strategiques, de ceux qui doivent faire intervenir POrient dans leurs projets 

(H.G. Walther). On note la vogue persistante de linde, comme le lieu des »merveilles« 

decrites par les Anciens ou decouvertes par les voyageurs (U. Knefelkamp); l’auteur du 

roman d’Apollonius de Tyr, ecrivant ä Vienne au XIVe siede, va jusqu’a y placer, dans File de 

Chryse — qu’ignorent les voyageurs - un verkable paradis (T. Tomasek). .

Les femmes qui paraissent dans ces relations de voyage attirent Fattention par les etrangetes 

de leur allure physique (Pobesite des Tunisiennes), leur vetement, leur parure, leurs mceurs (la 
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participation des Mongoles ä la guerre) et leur comportement, qu’il s’agisse du wri des veuves 

indiennes, du rite de la »couvade* ou de la Prostitution aux hötes de passage (F. Reichert). 

Nous avons aussi dans ce recueil des travaux qui meriteraient une plus longue analyse sur la 

Penetration en Occident de la pharmacie orientale a partir du monde arabe (P. Dilg), sur 

Fintroduction de la geometrie euclidienne et des mathematiques, toujours par Fintermediaire 

des Arabes (M. Folkerts, P. Kunitzsch) et celle de connaissances medicales, notamment en 

ce qui conceme la variole (K. H. Leven). Une passionnante etude est consacree au jeu d’echecs 

et montre comment celui-ci a du ä sa transformation, dans les demiers siecles du Moyen-Age, 

de perdre son aspect exotique (H. Holländer). On retiendra aussi un parallele entre le chant 

gregorien et la musique byzantine (H. Schmidt).

Une section entiere a ete consacree au Roman de Barlaam et Joasaph, dont on connait les 

origines bouddhiques, et a sa curieuse iconographie (W.J. Aerts, N. H. Ott). Et P. Stoltz 

termine ce volume par l’evocation du prestige dont la culture grecque a joui dans le monde 

occidental.

Quelques details attirent des reserves. Le massacre des Coptes par le roi Amaury de 

Jerusalem est evoque sur la foi de Runciman et d’Ashtor (p. 139). En fait, Forigine de cette 

allegation remonte a une hypothese emise par Rene Grousset a propos de la prise de Bilbeis 

par ce roi, au cours de laquelle les assaillants avaient tue un grand nombre d’habitants (1168). 

L’historien fran^ais avait pense que parmi ceux-ci pouvaient se trouver des Coptes, et que ceci 

aurait ete susceptible de priver les Francs des sympathies que ceux-ci auraient trouvees dans la 

population chretienne de FEgypte - ces faits restant ä demontrer. Quant aux informations de 

Joinville sur les Mongols (p. 256-257), ce n’est pas de Rubrouck qu’il les tenait (Joinville avait 

quitte Acre avant le retour du missionnaire), mais d’Andre de Longjumeau.

La richesse de cet ensemble de contributions ressort de cette trop rapide enumeration. Le 

recueil constitue un apport tres utile a la connaissance des affrontements, des incomprehen- 

sions, mais surtout des interpenetrations, qui sont intervenus entre FOrient et l’Occident. 

Jean Richard, Dijon

Les cartulaires. Actes de la Table ronde organisee par Fficole nationale des chartes et le 

G.D.R. 121 du C.N.R.S. (Paris, 5-7 decembre 1991), reunis par Olivier Guyotjeannin, 

Laurent Morelle et Michel Parisse, Paris (£cole des chartes; Diffusion: Librairie Droz, 

Geneve; Librairie H. Champion, Paris) 1993, 516 p., 7 cartes et graphiques, 10 planches 

(Memoires et documents de l’£cole des chartes, 39).

Die Entstehung und Genese, aber auch die Typologie und die regionalen oder lokalen 

Besonderheiten jener zahlreichen Bücher, die als Chartulare oder Kopiare entweder die 

Gesamtheit oder Teile der Urkundenüberlieferung eines Empfängers, meistens einer Institu­

tion, in sich vereinen und bewahren, sind bisher noch nie untersucht worden. Ihre Redaktoren 

und Schreiber ordneten oftmals die Masse ihrer Urkundenkopien, zuweilen in chronologi­

scher Reihenfolge, gelegentlich nach Ausstellergruppen. Manchmal folgten sie dabei sogar 

einer Anordnung nach Domänen, Besitzungen und Einkünften jener Institution, der sie 

angehörten. Vereinzelt spiegeln sie selbst deren Archivordnung wider. Allzu oft läßt sich 

jedoch gar kein Ordnungsprinzip bei der Abfolge der kopierten Urkunden erkennen. In ihren 

Anfängen konnten auch Gesichtspunkte der Memoria oder der historischen Selbstdarstellung 

eine Rolle bei der Anlage solcher Bücher spielen.

Die einzelnen Beiträge, an die sich jeweils eine Diskussion anschloß, gliedern sich in zwei 

Gruppen, von denen die erste unter der Überschrift »Les cartulaires dans Fhistoire de l’ecrit* 

sowohl der Entstehung als auch den frühen Spielarten der Gattung vorbehalten ist, während 

die zweite unter der Überschrift »Typologies« an ausgewählten Beispielen die einzelnen 

Gattungen und Spielarten beleuchten soll. Nach einem Vorwort (S. 7-9), geht Patrick Geary


